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METAMORPHOSES

D ' OVIDE .

EEVRE HUITTEME .

BEE PRENMIFFERE .

Avant que d' aſſicger Atſienes , Minos aſſg - Ia
ville de Megare , & la prend par la trab :
Syylla, quui ctoit devenuẽ amous
li penſoit S' en faire aimer . Maumoins au
faire etat de cette fille , Minos déteſta ſon crime ,

bien ſule ce fiit par ce crime qub' il eut ob
foire . Scylla voyant qu' il la mépriſoit ,
alloit ſaus elle , ſe jette dans Veau Poun le ,
mais elle fut changée en Alloltette , & ſon per
Eprevier, Juui Na touijours ſuivie depitis , Ppour la
begueter G. Pour Ia punir .

571411i /πνᷓ u Uie-⸗

8

E lendemain un vent favorable s ' tant

levé avec le jour , Cephale s ' embar -

qua avec les troupes qu ' Eaque lui avoit

données , & ſon voyage fut ſi heureux ,
TJome II . ＋ qu' il
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qu ' il fut plutõt au Port
d ' Athenes qu' il ne n

Tavoit elperé. Cependant Minos faiſant le no

dẽgàt ſur 1e5 rivages de Megare , ſembloit de

eſlayer ſes forces contre cette ville , & ſo .

croyoit qu ' il lui étoit avantageux de la &

dre , avant que d' aſſiéger Athenes . tre
lais Nite qui regnoit alors dans M. egare , be⸗

lIa defendoit v igoureuſement, & lẽalfür un

de cette Place conſiſtoit en un poil rouge me

qui Etoit cachè parmi les cheveux blanes qu
de ce Prince . De ſorte que ce ſiége ayantad
déja durè ſix mois ſans rien avancer de part &
& d' autre , la fortune de cette guerre pa - len

roiſſoit toujours douteuſe , & la victoite
qu

balangoit entre Pᷣun & Lautre parti . II Wbor
avoit une Tour le long des murailles , ou une

Pon dit qu. Apollon avoit autrefois laiſſe ave

ſa lyre , & dont les pierres en avoient con - . vyre

ſervé le ſon . Ce fut enfin cette Tour qui val

fut cauſe en quelque ſorte de la ruine de vo

cette Place . La fille de Niſe y montoit ell .

ſouvent en tems de paix , & la faiſoit réö- MI

ſonn ner en la frappant d ' un petit caillou , & ſon

de - là durant la guerre , elle regardoit Tar - che

meée ennemie , & les combats qui ſe don : eſm

noient Or la longueur de ce ſiége lui avoit ner

donnè le tems dè connoitre les Plusgrands de

eurs d' entre les ennemis , & de nom fin

& de viſage. Elle connoiſſoit leurs armes , de

leurs chevaux & leur contenance ;mais ] Mi

ſur - tout elle connoiſſoit Minos , & le con - éto
noiſſoit
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D ' OVIDE , Liv . /III . 219
noiſſoit mieux qu' elle ne devoit le con -
noitre . C' ẽtoit , à ſon jugement , le Prince

de la meilleure mine à qui l ' on pũt donner

ſon amour. Soit qu' il eùt le caſque en tẽte,
& que ſes plumes lui ombrageaſſent le

front, il lui ſembloit avec ſon caſque le plus
beau de tous les hommes ; ſoit qu' il portàt
un bouclier , il le portoit à ſon gré de

meilleure grace que les autres. S' il Iangçoit
quelquefois un dard , elle y remarquoit une
adreſſe qu' elle ne trouvoit en perſonne ,
& ne pouvoit sempècher de loũer eternel -

lement & ſa force & ſon adreſſe . S' il tiroit

quelquefois de l' arc, elle juroit quApol -
lon ne pouvoit ſe mettre en tirant , dans
une poſture plus agréable . Mais quand il

avoit quittè les armes , que rien neluĩ cou-
Vroit le viſage , & qu' elle le yoyoit à che -

val, elle ſortoit hors - d ' elleméème, elle n' a-
voit plus de raiſon qui pũt retenir ſon amour ,
elle eſtimoit heureux le dard que tenoit

Minos, elle portoit de lenvie à la bride de

ſon cheval ,&à toutes les choſes qu' il tou -

choit . Elle eut voulu ſe jetter , ſi elle en

eüt eu la liberté, au-trayers des troupes en-
nemies z elle eũt voulu ſe précipiter du haut

de la Tour pour ſe donner à Minos , & en -
fin elle propoſa de lui ouvrir les portes
de Megare , & de faire autre choſe , ſi
Minos vouloit autre choſe . Commeè elle

ktoit ſur cette Tour , & qu' elle conſideroit

12 1a
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tente & le camp de ce Prince : » Me ré -

joülirai - je , dit - elle , ou plutõt me dois-je
„plaindre d ' une guerre ſi dẽplorable ? Vé -

v ritablement je me plains que Minos ſoit

„ ' ennemi de ſon Amante ; mais ſi nous

ανj˖,,juͤ point eu de guerre , je ne con -

vnoftrois pas Minos , je n ' aurois pas eu le

Splaiſir de me laiſſer vaincre par tant de

„ charmes , & ſi l ' on peut faire quelque

paix, j ' en ſerai peut - tre le gage . O Mi -

„ nos ! le plus beau des Rois , ſi celle qui
vt ' a mis au monde , étoit auſſi belle que

Stoi , ce fut ſans doute avec raiſon , que

Jupiter en fut amoureux . Que je m' eſti -

Smerois heureuſe , ſi je pouvois voler dans

ton camp ! Je te decouvrirois mon cœulöñ;

sje te declarerois mon amour , je te de -

„ manderois ce qu' il faut faire afin d ' ctre

Saimæłe de toi , je te prierois de me dire à

„ quel prix on peut t ' acheter . Oüi , Mi -

„ nos , je te donnerois toutes choſes , ex -

ceptẽ mon pere & mon pays : car enfin ,

meéure plutòt mon amour & mon eſperan -
vce, ; que de me rendre heureuſe par Leffet

„ d ' unè trahiſon . Néanmoins Phumanité du

Vainqueur a fait ſouvent reconnoitre que

„ “ eſt un bien que d ' ètre vaincu . Deail -

„ leurs , Minos ne fait - il pas une juſte guerre ,

„»puiſque c ' eſt pour venger ſon fils qui a

eté allaſſiné ? Il eſt puiſſant par la juſtice
de ſa cauſe , & par les armes qui la défen -

·»Gent .
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D OVDn , Lu . EIEE

5dent . Le Ciel He⸗ ſes efforts , S' il

„ favoriſe le bon droit , & je ne veux

rs
douter

que
dè ſi gr ſands avantages

vne le rendent victorieux . S' il doit donc

lre cette ville , pourquoi faut - il
que ſes armes plutòt que la force de

„ » mon amour lui ouvrent les portes de

„ Megare ? Il vaut bien mieux qu ' il ſoit

vvainqueur , ſans perdre de tems en un

vſiege , ſans qu ' deede car rnage , &
823 „ J1 le laiſſer a zard de répandre ſon

„ ſang . En effet ,
I

9 208 , j ' apf rehende que
vfaute de te connoitre , on ne te pleſſe
ven combattant : car y auroit-il quel -
vqu ' un aſſez inhumain , qui après t ' avoir

vconnu , voulüũt baiſſer contrè toi ſa pi -
vque ? Non

„non ,
il faut que je te ſauye ,

& que jj5exécute une ent repriſe qui me

plait è& qui mè contente . Enfin je ſuis

reloluẽ de te donner avec moi mon pays
ven mariage , & de terminer cette guerre .
„ Mais c' eff peu de le 18 ir „ ſi je n ' en

vtrouve les moyens . IIy a del gardes à

vtoutes les portes de la ville , & pere
» en a les clefs . II n ' y a què lui que je
vcraigne , & qui retarde les effets de me

deſſeins & de mes deſirs . O Dieux ! Pour⸗
vquoi faut - il que j ' aye un pere ? Mais pour -

vquoi s ' adreſſer aux Dieux , quand il a aſſez

de courage 5
entre prendre les gran -

des chofes ; & la fortune eſt toujours
T3 »contraire
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ocontraire à ces cœurs timides & laches ;
v qui n ' ont recours qu' à des prieres . Une
v autre qui auroit eu autant d' amour , au -
vroit dẽja ruinè tout ce qui ſe ſeroit oppo -
» ſé à ſa paſſion . Pourquoi donc faut - il

quꝰ' une autre ne pouvant avoir plus d' a -

„ mour , ait plus de courage que moi ? Pai
v aſſez de hardieſſe pour paſſer au travers
„ des feux , & au travers des épèes ; &
» néanmoins dans cette entrepriſe ,je wai
» beſoin ni d' épẽes ni de feux : je n' ai be -
ſoin que d ' un poil de la tẽte de mon pere .
» Comme ce poil peut plus que Por , il

vpeut mè rendre bienheureuſe , & me
donner les ſuccès que mon amour me fait
o eſperer .

Cependant la nuit qui ne vient jamais ,
ſans apporter de la nourriture aux inquié -
tudes de Pame , la ſurprit dans ſes peuſées,
Ia fortifia dans ſon deſſein , & augmenta
ſon audace . Ainſi lorſque ſon pere etoit

encore dans ſon premier ſomme , elle fit en -
ſorte d ' entrer doucement dans ſa chambre ,
& coupa le poil fatal qui &toit la foree de

ſon pere , & la deéfenſe de tout le pays .
Lorſqu ' elle eut entre les mains cette pré-

cieuſe dẽpoüille , elle ſortit de la ville , &

après avoir paſſè au travers des ennemis ,

elle ſe rendit auprès de Minos , comme aſ -

ſurée que ce ſervice lui gagneroit ſon amour .

„ Grand Roi , dit - elle à ce Prince , qui S

tonna
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D OGο DE Lid IIII .

otonna de la voir , l ' amour m' a fait

vun deſſein qui doit te donner la victoi

vre . Je ſuis fille du Roi de Megare . Je

» Viens mettre entre tes mains & mes

» „ Dieux & ma Patrie , & la récompenſe

que j ' en veux , c ' eſt ton cœu & ton ami -

vtié . Prens pour gage de mon amour , ce

vpoil rouge que je te préſente ; mais ne

vtẽimaginè pas que je te donne ſeulement

vun poil : je te donne avec ce poil la tète

» méme de mon pere » . Et en achevant

ſon düſcours elle lui tendit la main pour
lui donner ſon preſent . Mais Minos , qui
eut horreur 0 une action ſi déteſtable , re -

pouſſa la main de cette furieuſe fille ,&
troublè lui - mẽme d ' un crime ſi Enorme & ſi

nouveau ; il lui fit cette rèponſe : » Que
„ les Dieux te confondent , déteſtable ſille ,
vla honte & l ' infàmie de notre — qu ' ils
ste banniſſent du Monde entier , & que la

Terre & la Mer ayent horreur 8 te rece -

voir . Pour moi , je n' ai garde de per -

vmettre qu' un monſtre ſi abominable entre

vjamais dans un pays qui fut le berceau

» de Jupiter , & où je commande aujour -
vd ' hui » . II ne lui parla pas davantage , il

la fit oter de devant lui ; & quand il eut

pris la ville , & qu' il eut impoſe des Loix

aux vaincus , il en fit partir ſes vaiſſeaux ,
&partit lui - méme , ſans voir Scylla . Lort -

qu' elle ſgut qu' il sꝰen alloit ſans lui donner

L4 la

LIlle
de Crete
ou de
Candie .
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la rẽcompenſe de ſon crime , & que ſes
Prieres étoient vaines , elle ſe laifſa tranſ .

porter par la colere & par la rage ; & en
S ' arrachant les cheveux , & en lui tendant
les mains : » Ou , fuis - tu ſans moi , 84
ocria-c- elle , toi que j ' ai préferé à mon

pere ? Où fuis - tu , Prince cruel ! dont la
victoire eſt tout enſemble & mon crime

v & mon meérite ? Ni le préſent que je t ' ai

vfait , ni Lamour que ʒai pour toi , ne ſont -
*ils pas capables de t ' mouvoir ? Ne con -
ſideres - tu point que c ' etoit en toi ſeule -

ment que j ' avois mis mes eſperances ?
OOu trouverai - je un azile quand toutes

choſes m' abandonnent ? En chercherai -

je dans mon pays ? Il eſt ruiné par mon

vcrime , & quand il ſeroit encore debout ,
vma trahiſon m' en ferme Pentrée . En cher -
v cherai - je auprès de mon pere que j aiĩ mis

en ta puiſſance ? Nos peuples me por -
vtent une juſte haine , & les peuples voi -

ſins apprehendent un exemple ſi funeſte .

Enfin je me ſuis fermé tout le Monde ;

pour m' Oouvrir ſeulement la Crete . Si tu

vm' empèches d' y entrer , & que tu m' aban -

donnes , ingrat ! j ' aurai ſujet de croire
qu Europè n ' a jamais èté ta mere ; mais
ↄque tu es engendrè de quelque tygreſſe
vd ' Armenie . Non , non , tu n ' es point fils

vde Jupiter , & Jupiter amoureux ne trom -

vpa jamais ta mere ſous l ' apparence d ' un

„ Taureau ,
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ſes Taureau . Ce n' eſt qu ' un conte fabuleus
rant . v quꝰ' on fait de ta naiflannce ; mais c ' eſt veri -

en vtablement d ' un Taureau que tu as regu
dant vla vie auſſi - bien que le naturel . Ha ! mon

˙6—- vpere , vous ètes vengé de me voir aban -

mon „ donnée par ce Prince déteſtable , pour
t la »qui je vous ai abandonné . O murs , 6&peu -
ime ¶ sples que Jai trahis , réjoüiſſeg - vous de

tai [ mes maux , je confeſſe que je les ai meri -

ont - [ vtés , & que je ſuis digne de périr . Mais

on - vque quelqu ' un d de ceux que ma trahiſon a
ule⸗ vperdus , ne vient - il m' õter la vie ? O toi

8 vqui a vaincu par mon por urquoi
utes vmè punis - tu de mon crime ? Il eſt v rai que
ral - vce fut un crime à F gard de mon pays &
non de mon pere ; mais ce fut pour 5 un bon

ut , voffice . O que cette femme adultere qui
Her⸗ vte fauſſa la foi pour un Taureau ,& qui
mis ven conęut un monſtre demi - taureau &
or - »demi - homme „ Etoit digne d ' tre ta fem -
o¹ - U mqme , & que tu fuſles ſon mari ! Mais ce
ſte . vdiſcours que je t ' adreſſe , ne va - t - il pas
le vjuſqu ' à tes G10 „ & le mẽme vent quĩ
tu

wemporte tes vaiſſeaux , emporte - tril auſſi

an - vmes paroles ? il ne fati
ut pas 8 ẽtonner que

Are vPaſiphaẽ ta femme t ' ait prẽferé un Tau -

nals reauʒ tu as plus de barbarie & de brutali -

elle » té
8

une bète ſi furieuſe . O miférable que
fils vje ſuis ! I commande que L' on ſe hàte , il

zin⸗ o»fait redoubler les rames , & ſes vaiſſeaux
un wvyontſi vite , qu' à meſure qu ' ils ſe retirent ,
All . On
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von diroit que je m' en Eloigne avec cette
terre . Mais tu n ' avances rien , ingrat !
„ & c ' eſt en vain que tu m' abandonnes , toĩ
vqui as ſi - tõt perdu la mémoire de mes ſer -

» vices . Je te ſuivrai en dépit de toi , &
vm ' attachant à ton vaiſſeau , les eaux mꝰen -
vtraineront avec toi , & je ſerai inſẽpara -
„ ble pour le moins deè tes regards æ&. A

peine eut - elle parlé qu' elle ſe jetta dans la

mer ; & comme l ' amour lui donnoit des
forces , elle atteignit le vaiſſeau de Minos ,
& ' y attacha pour le ſuivre . Son pere qui
la vit de lair où il voloit , ayant n' agueres
Eté converti en Eprevier , vint en mème
tems fondre ſur elle pour la déchirer de
ſon bec . Mais dès qu' elle Pappergut , elle
ſe laiſſa tomber de peur , & néanmoins
elle n ' alla pas juſques dans Leau . Elle fut
à binſtant mème couverte de plumes , dont
elle fut ſoutenuk en Pair ; enfin elle fut

changée en Alloüette , & tira ſon nom 4
de ce poil qu' elle avoit coupè à ſon pere .

J.Ciris , c' eſt . A- ·dire , une Alloüette . Ovide fait
venir ce mot de viten qui ſignifie tondre .
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rat ! RNN

ſer⸗ De Niſus & de Scylla convertis en Oiſedux .

Pen
Uand les auteurs ne nous auroien

pas appris que le fond de cette hiſtoire eeft
veritable , il n ' y auroit pas lieu d ' en douter

2 à cauſe de la connexion des 1 quꝰ on
1

8 la avec ceux qui concern 1Thiſtdoire
des celle d ' Athénes . Mais

Ien fournit des preu
083 8 88] Scylla eut correſpon -

qui! Siege de Megare ;5 —
1es ion 18 ſecretes du
me Dintroduiſit

dan⸗181
de 5 elle avoit Pri

dormoit . 1 2
Elle

InS

fut

ont n0
fut au mãt 8 ſon 0 ziſſeau . II ne sagit donc plus ,

5
le f

kcertain , que de voir ce que ſi -
n ＋ 3 —ornemens poëtiques qui y ont été
ere . zjoütes.

Je ne mè' arrẽterai point à la mẽtamorphoſe de

fait Niſus & de Scylla en deux Oiſeaux parce que
nore la Veritable ori

Fine , & quèil me paro it

peu nẽceſſaire de la chercher . Je paſſe à ce che -

yeu fatal qu' elle coupa ſur 13tẽte de ſon pere . On

dit , & la choſe paroit probable , qu' il faut enten -

dre par là ſes ſecrets de Niſus , qu' il eut Vimpru -
dence de lui confier , contre la bonne politique
qui enſeigne que c' eſt fait d ' un Prince , dès qu' il
à laiſſè pẽnẽtrer ſes vuẽs à des perſonnes paſſion -
nées . En effet , pour ne parler que de Lamour , 814

En 18
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il poſſible den avoir , & de garder ſecret !

Lorſqu ' on ſèe rencontrèe auprès de la perſonne

qu ' on aime , le cœur s ' panouit , on goùte une

volupté délicieuſe à lui en faire voir Pintérieur ,
Ia vérité Echappe , ſans qu ' on y penſe . Niſus eit

donc tort de faire part de ſes deſſeins à ſa fille ,

parce que , sil ĩgnoroit ſa tendreſſe pour Minos ,
au moins devoit - il connoitre & craindre Pindiſ -

crẽtion naturelle de la jeuneſſe . Mais la Princeſſe

à ſon tour eſt inexcuſable davoir ſacrifié à ſa paſ-
ſion , non - ſeulement un Prince qui avoit de la

confiance en elle , mais un pere plein de tendreſ -

ſe . Auſſi elle éEprouva le triſte ſort de ceux qui
abuſent indignement de la bonne foi des autres ,
& nous voyons en ſa perſonne une preuve fameu -

ſe de cette vorité , on aimè la trahiſon ; mais on

deteſte le traitre .

28
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